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RÉSUMÉ

La laitue, Lactuca sativa (Asteraceae), est un légume-feuille essentiel à la santé humaine, notamment
dans les zones urbaines et périurbaines. Cependant, sa production est limitée par divers facteurs, dont
l’impact des insectes. Cette étude vise à documenter la diversité et l’abondance de l’entomofaune
associée à la culture de la laitue en Côte d’Ivoire. Elle a été réalisée en octobre 2023, pendant la saison
des pluies, à Daloa, en utilisant des pièges jaunes et des filets fauchoirs. Au total, 980 insectes ont été
capturés, répartis en 63 genres, 52 familles et 9 ordres. Les Diptères ont été les plus abondants (46 %),
suivis par les Chrysomelidae (27 %), dominés par Cerotoma sp. avec 264 individus. Les défoliateurs,
principalement de la famille des Chrysomelidae, ont été les nombreux dans les cultures. Les insectes
bénéfiques des ordres des Hyménoptères, Coléoptères, Diptères et Odonates ont été moins représentés.
Les indices de diversité de Shannon (H’ = 1,47) et d’équitabilité (E = 0,51) ont été plus élevés pour les
Diptères, tandis que les Dermaptères ont présenté l’indice de diversité le plus bas (H’= 0,03). L’indice
de Simpson, bien que similaire pour tous les ordres, a été légèrement inférieur pour les Coléoptères
(0,92). Cette étude offre un inventaire préliminaire des insectes associés à la culture de la laitue,
fournissant une base pour de futures recherches.

Mots Clés :  Diptères, Lactuca sativa, indice de diversité de Shannon, urbain

ABSTRACT

Lettuce, Lactuca sativa (Asteraceae), is a leafy vegetable that plays an essential role in human health,
especially in urban and peri-urban areas. However, its production is limited by various factors, including
the impact of insects. This study aims to document the diversity and abundance of insect fauna
associated with lettuce cultivation in Côte d’Ivoire. It was conducted in October 2023, during the rainy
season, in Daloa, using yellow traps with soapy water and sweep nets. A total of 980 insects were
captured, spread across 63 genera, 52 families, and 9 orders. Diptera were the most abundant (46%),
followed by Chrysomelidae (27%), dominated by Cerotoma sp. with 264 individuals. Many defoliating
insects, mainly from the Chrysomelidae family, were observed in the crops. In contrast, beneficial
insects from the Hymenoptera, Coleoptera, Diptera, and Odonata orders were found in smaller numbers.



S.  DIABATE  et al.208

The Shannon diversity (H’ = 1.47) and Equitability index (E = 0.51) were higher for Diptera, while
Dermaptera showed the lowest diversity index (H’= 0,03). Although the Simpson index was similar
across all orders, it was slightly lower for Coleoptera (0.92) compared to others. This study provides
a preliminary inventory of insect species associated with lettuce crops in urban and peri-urban areas
in Côte d’Ivoire and will serve as a foundation for future research.

Key Words:  Diptera, Lactuca sativa, Shannon diversity index, urban

INTRODUCTION

La laitue, Lactuca sativa L. est un légume-
feuille de plus en plus populaire en Afrique sub
Saharienne, en particulier dans les zones
urbaines et périurbaines. Elle joue un rôle
essentiel en apportant des bienfaits pour la
santé, notamment en réduisant le taux de
cholestérol, en luttant contre l’insomnie, en
empêchant la croissance des cellules
cancéreuses et en fournissant des antioxydants
(Mampholo et al., 2016). Cependant, la
production de la laitue est entravée par plusieurs
facteurs biotiques, dont les insectes
représentent une contrainte majeure.

Les insectes constituent le groupe animal
le plus dominant et le plus diversifié,
représentant plus de 75 % des espèces
connues du règne animal (Balakrishnan et al.,
2014). Le nombre d’espèces d’insectes est
estimé entre 5,4 et 7,2 millions (Stork, 2018).
Ils ont développé une diversité remarquable et
ont colonisé tous les environnements, où ils
jouent un rôle essentiel dans la régulation et la
stabilité des écosystèmes (Jactel et al., 2020).
Les insectes participent à de nombreux
processus biologiques tels que la pollinisation,
la décomposition de la matière organique, la
régulation des populations de ravageurs et la
dispersion des graines. Ces processus sont
cruciaux pour maintenir la biodiversité et
assurer le bon fonctionnement des
écosystèmes, offrant ainsi des services vitaux
pour l’agriculture, la foresterie et
l’environnement (Schowaltera et al., 2018).
Dans le domaine agricole, les insectes
ravageurs constituent l’une des principales
contraintes biologiques limitant la production
mondiale (Laing et al., 2006), particulièrement

dans les zones tropicales où le climat chaud et
humide favorise leur prolifération.

En Côte d’Ivoire, les principaux ravageurs
de la laitue sont les pucerons, la teigne des
feuilles et la cicadelle de la laitue, qui peuvent
affecter de manière significative la qualité et la
quantité des rendements en feuilles (Dosso et
al., 2023). Afin de protéger leurs cultures et
de minimiser les pertes, les producteurs
appliquent fréquemment des pesticides
chimiques, souvent sans respecter les
consignes de sécurité d’utilisation (Doumbia
et Kwadjo, 2009 ; Diabate et al., 2022). Le
non-respect des recommandations
d’application des pesticides sur les légumes à
feuilles a des effets négatifs avérés sur la santé
humaine et l’environnement (de Bon et al.,
2014).

Le développement de stratégies efficaces
pour lutter contre les insectes ravageurs sans
avoir recours aux pesticides de synthèse
nécessite une bonne connaissance des insectes
présents dans les agroécosystèmes. Cependant,
peu d’informations sont disponibles sur
l’entomofaune de la culture de la laitue en Côte
d’Ivoire. L’objectif de cette étude est de
documenter la diversité et l’abondance de
l’entomofaune associée à la culture de la laitue
dans les jardins urbains et périurbains en Côte
d’Ivoire.

MATÉRIAUX  ET  MÉTHODES

Sites d’étude. L’étude a été réalisée dans les
sites de production maraîchère de “Kétégbeu”
(6°52’50.5"N, 6°27’11.1"W) et “Gako”
(6°52’08.9"N, 6°25’59.4"W) dans la ville de
Daloa, Côte d’Ivoire. Ces zones ont été
choisies en raison de leur longue tradition dans
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la production et la commercialisation des
produits maraîchers (Tonessia et al., 2019).
Des parcelles dédiées à la culture de la laitue
ont été sélectionnées dans chaque zone pour
l’étude. La variété de laitue “Blonde de Paris”
est celle que l’on a trouvé dans les champs
des deux sites.

Le climat de Daloa est de type tropical,
comprenant une saison chaude et sèche de
novembre à février et une saison des pluies de
mars à octobre. La température annuelle
moyenne se situe entre 26,2 et 27,9 °C, avec
des précipitations annuelles moyennes de
1305,5 mm (Koffi, 2022).

Dispositif expérimental. L’expérimentation
a été menée dans les champs de laitue des
agriculteurs. Dans chaque site, 10 pièges
colorés en forme d’assiette jaune ont été
disposés de manière aléatoire sur des parcelles
élémentaires de 10 m² pour collecter des
insectes. Dans la zone de “Kétégbeu”, la
parcelle de laitue a couvert une superficie de
180 m², tandis que dans la zone de “Gako”, la
parcelle de laitue a occupé 120 m². Un
traitement phytosanitaire a été réalisé chaque
semaine par les maraîchers.

Collecte et identification des insectes. Les
insectes ont été collectés durant le mois
d’octobre, correspondant à la saison des pluies.
Deux méthodes de collecte ont été utilisées pour
capturer les insectes dans les champs : les
pièges colorés et le filet fauchoir. Le piège
coloré est une assiette jaune de 6 cm de long
et 12 cm de large, contenant une solution de
savon à vaisselle. L’assiette a été placé dans
un trou et ajusté au même niveau que le sol.
La solution savonneuse a été préparée en
dissolvant un litre de savon liquide dans trois
litres d’eau de robinet. Cette solution
savonneuse a été utilisée pour remplir les pièges
colorés aux deux tiers afin de piéger les
insectes qui tombent à l’intérieur (Franck,
2008).

Pour chaque champ de laitue, des
échantillons ont été collectés 48 heures après

la pose des pièges, avec un intervalle d’un jour
entre les champs, sur une période de deux
semaines. Pour récupérer les insectes d’un
piège coloré rempli d’eau savonneuse, un
tamis a été utilisé pour filtrer les insectes, et
une paire de pinces a été utilisée pour les saisir
délicatement. Les insectes capturés ont été
conservés dans de l’alcool à 70 % pour éviter
leur décomposition et leur désintégration. L’eau
savonneuse a été remplacée après chaque
collecte d’échantillons d’insectes afin de
préserver l’efficacité du piège.

La deuxième méthode a consisté à utiliser
un filet fauchoir pour capturer les insectes
volants. Cette technique consiste à traverser
le champ en balayant les plants de laitue par
des mouvements rapides et latéraux du filet.
Les captures ont débuté quatre semaines après
le semis de la laitue. L’opération a été effectuée
tous les deux jours pendant deux semaines de
9 h à 10 h. Les insectes ont été retirés du filet
à l’aide de pinces flexibles et placés dans de
l’alcool à 70 % pour une identification et un
comptage ultérieur.

Identification des spécimens.  Chaque
échantillon d’insectes collecté a été étalé sur
une feuille de polyéthylène, et les spécimens
d’insectes ont été classés en fonction de leur
morphologie externe, à l’aide d’une loupe
binoculaire (Leica EZ4). Les spécimens ont
été identifiés jusqu’au niveau des genres, en
utilisant divers ouvrages de référence (Roth,
1980 ; Delvare et Aberlenc, 1989 ; Mignon et
al., 2016).

Analyse des données. L’abondance relative
des insectes a été calculée à l’aide de l’Équation
1 (Zaime et Gautier, 1989) :

Ar = (Ni/N) × 100 ……………… Equation 1

Où : Ni = nombre d’individus du genre i ; et N
= nombre total d’individus de tous les genres.

L’indice de diversité au sein d’une
communauté ou d’un habitat spécifique a été
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déterminé à l’aide de l’indice de Shannon-
Wiener (Magurran, 2003) :

H’ = -  (pi × ln(pi) …………..… Equation 2

Où : Pi = ni/N ; ni = nombre d’individus
observés dans chaque genre, i correspondant
à un genre donné dans l’environnement (allant
de 1 à S, le nombre total de genres observés),
et N est le nombre total d’individus capturés.

L’indice d’équitabilité (E) a été calculé selon
l’Équation 3 (Dajoz, 1982) :

E = H’/H’max ……,,,,,…………. Equation 3

Où : H’max = ln(S), H’max représente la
diversité maximale de Shannon, et S le nombre
de genres. La valeur de cet indice varie entre
0 (dominance d’un genre) et 1 (distribution
équitable des individus entre les genres).

Enfin, l’indice de diversité de Simpson (D),
qui mesure la probabilité que deux individus
choisis au hasard appartiennent au même
genre, a été calculé à l’aide de l’Équation 4
(Morin et Findlay, 2001) :

D = 1 - [(ni(ni-1)) / N(N-1)] …. Equation 4

Où : ni = nombre d’individus dans un genre
donné, et N = nombre total d’individus
capturés. Cet indice varie de 0 (diversité
minimale) à 1 (diversité maximale).

RÉSULTATS

Diversité des insectes de la laitue. Selon
l’indice de Shannon, la plus grande diversité
d’insectes a été observée dans l’ordre des
Diptères (H’ = 1,47), suivi des Coléoptères (H’
= 0,41) (Tableau 1). L’ordre des Diptères a
également montré le plus haut niveau
d’équitabilité (E= 0,51) (Tableau 1). En
revanche, les Lépidoptères (E= 0,04) et les
Odonates (E= 0,06) ont affiché les plus faibles
indices d’équitabilité.

Il n’a pas été possible de calculer l’indice
d’équitabilité pour les Thysanoptères et les T
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Dermaptères, qui ont été chacun représentés
par un seul genre. L’indice de diversité de
Simpson de tous les ordres a été proche de un
(01), indiquant une grande diversité d’insectes
au sein des ordres (Tableau 1). Néanmoins,
l’indice de diversité de Simpson des
Coléoptères a été le plus bas (0,92) par rapport
aux autres ordres d’insectes.

Abondance des insectes de la laitue.  Un
total de 980 insectes, comprenant 9 ordres,
52 familles et 63 genres, a été collecté (Fig.
1). L’ordre des Diptères a présenté la plus
grande abondance relative (46 %), suivi des
Coléoptères (28 %), des Hyménoptères (8 %),
des Hémiptères (5 %) et des Orthoptères (5
%).

En ce qui concerne les genres, Cerotoma
sp a montré la plus haute abondance relative
avec 27 %, suivi de Sarcophaga sp (8 %) et
Nemopoda sp (6 %) (Tableau 2).

En fonction du nombre total de genres,
l’ordre le plus dominant a été celui des
Diptères, avec 18 genres comptabilisés, suivi

des Hyménoptères avec 16 genres, des
Coléoptères et des Hémiptères, chacun avec 7
genres, et des Lépidoptères avec 5 genres
(Tableau 1). Les Thysanoptères et les
Dermaptères ont été représentés par un seul
genre chacun.

Parmi les Diptères, les Culicidae ont été la
famille la plus dominante, avec trois genres.
Les familles Stratiomyidae et Diopsidae ont
chacune eu deux genres, tandis que les autres
familles (Tupilidae, Dolichopodidae,
Anthomyidae, Agromyzidae, Sepsidae,
Calliphoridae, Sarcophagidae, Syrphidae,
Muscidae, Tachinidae, Mydidae) ont été
représentées chacune par un seul genre
(Tableau 2). Parmi les Hyménoptères, les
Braconidae ont été la famille dominante avec
trois genres, tandis que les autres familles ont
été représentées par un seul genre chacune.
Pour l’ordre des Coléoptères, la famille des
Coccinellidae a été dominante avec trois genres,
et celle des Chrysomelidae a eu deux genres.
Les familles des Curculionidae et
Pseudostigmatidae ont été représentées

Diptère
 (46%)

Coléoptère
     (28%) Hyménoptère

        (8%)

 Hémiptère
     (5%)

Orthoptère
(5%)

Thysanoptère
      (4%)

Odonate
    (2%)

Lépidoptère
(1%)

Dermaptère
      (1%)

Figure 1.   Abondance relative des insectes en fonction des ordres.
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TABLEAU 2.  Liste des insectes capturés dans les pièges aux assiettes jaunes et filet fauchoir en
Octobre 2023

Ordres                 Familles                   Genre         Pièges aux     Capture       Total     Abondance
                                                                                                  assiettes       au filet                          relative

           jaunes       fauchoir                        (%)

Coléoptère Chrysomelidae Cerotoma 264 0 264 27
Systena 0 1 1 0,1

Coccinelidae Scymnus 2 0 2 0,2
Exochomus 1 0 1 0,1
Epilachna 0 2 2 0,2

Curculionidae Apion 3 0 3 0,3
Pseudostigmatidae Megaloprepus 0 1 1 0,1

Diptère Tupilidae Tanyptera 26 0 26 2,5
Dolichopodidae Poecilobothrus 45 0 45 4,5
Anthomyidae Anthomyia 1 0 1 0,1
Diopsidae Cyrtodiopsis 2 3 5 0,5

Diopsis 0 1 1 0,1
Agromyzidae Liriomyza 24 0 24 2,3
Sepsidae Nemopoda 55 3 58 6
Calliphoridae Calliphora 46 3 49 5
Sarcophagidae Sarcophaga 74 5 79 8
Syrphidae Syrphus 5 2 7 1
Stratiomyidae Hedriodiscus 30 1 31 3,1

Hermetia 5 2 7 1
Muscidae Musca 12 0 12 1,2
Culicidae Aedes 49 2 51 5,2

Culex 10 0 10 1
Anopheles 45 0 45 4,5

Tachinidae Formosa 0 1 1 0,1
Mydidae Mydas 1 0 1 0,1

Dermaptère Carcinophoridae Carcinophora 6 1 7 1

Hémiptère Miridae Lygocoris 1 0 1 0,1
Aleyrodidae Trialeurodes 2 0 2 0,2
Pentatomidae Nezara 0 4 4 0,4
Aphididae Nasonovia 16 0 16 1,5
Psyllidae Cacopsylla 12 1 13 1,3
Membracidae Hemikyptha 2 1 3 0,3
Jassidae Cicadella 7 0 7 1

Hyménoptère Formicidae Formica 29 5 34 3,4
Bethylidae Bethylus 7 3 10 1
Braconidae Apanteles 1 0 1 0,1

Praon 3 0 3 0,3
Meteorus 4 0 4 0,4
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TABLEAU 2.  Contd.

Ordres                 Familles                   Genre         Pièges aux     Capture       Total     Abondance
                                                                                                  assiettes       au filet                          relative

           jaunes       fauchoir                        (%)

Eulophidae Chrysocharis 0 1 1 0,1
Ichneumonidae Pristomerus 0 1 1 0,1
Colletidae Hylaeoides 2 0 2 0,2
Apidae Apis 0 1 1 0,1
Serphidae Exallonyx 2 0 2 0,2
Argidae Arge 7 2 9 1
Scoliidae Scolia 2 0 2 0,2
Aphelinidae Encarsia 0 1 1 0,1
Sphecidae Ampilex 0 1 1 0,1
Mutillidae Mutilla 2 0 2 0,2
Pteromalidae Pteromalus 0 1 1 0,1

Lépidoptère Papilionidae Papilio 4 0 4 0,4
Ornithoptera 2 4 6 0,6

Pyralidae Chilo 1 1 2 0,2
Pieridae Eurema 1 0 1 0,1
Noctuidae Spodoptera 0 1 1 0,1

Odonate Coenagrionidae Coenagrion 0 4 4 0,4
Lestidae Lestes 0 10 10 1
Deshnidae Tetracanthagyna 0 1 1 0,1
Cordulegastridae Cordulegaster 0 2 2 0,2

Orthoptère Acrididae Schistocerca 2 1 3 0,3
Gryllidae Gryllus 33 0 33 3,2

Brachytrupes 2 0 2 0,2
Tetrigidae Tetrix 12 0 12 1,2

Thysanoptère Thripidae Frankliniella 44 0 44 4,4

chacune par un seul genre. L’ordre des
Hémiptères a comptabilisé sept familles,
chacune représentée par un seul genre
(Tableau 2). Pour l’ordre des Lépidoptères, la
famille des Papilionidae a été représentée par
deux genres, tandis que les Pyralidae, les
Pieridae et les Noctuidae n’ont été représentés
que par un genre chacun.

Statut des insectes dans la culture de
laitue. Deux catégories d’insectes ont été
identifiées en fonction de leurs habitudes
alimentaires : les insectes ravageurs et les

insectes bénéfiques (pollinisateurs et
prédateurs). Les ravageurs capturés se sont
répartis en trois groupes : les défoliateurs, les
piqueurs-suceurs et les foreurs. Les insectes
défoliateurs ont inclus tous les Orthoptères (par
exemple, Gryllus sp.), certaines larves de
Lépidoptères comme Spodoptera sp. et Eurema
sp., ainsi que des Coléoptères (Cerotoma sp.,
Apion sp. et Epilachna sp.). Les piqueurs-
suceurs ont compris tous les insectes de
l’ordre des Hémiptères (par exemple,
Nasonovia sp.) et des Thysanoptères
(Frankliniella sp.). Les foreurs ont inclus des
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larves des ordres Diptères et Lépidoptères,
notamment celles du genre Liriomyza et Chilo.
En ce qui concerne les insectes bénéfiques,
ils ont été composés de parasitoïdes (Meteorus
sp ., Praon sp. et Apanteles sp.) et
pollinisateurs (Apis sp.) observés parmi les
Hyménoptères. Les prédateurs ont été
retrouvés parmi les Coléoptères (Scymnus sp.
et Exochomus sp.), les Diptères
(Poecilobothrus sp.) et les Odonates.

DISCUSSION

Diversité des insectes de la laitue. Cette
étude a révélé la présence de 9 ordres, 52
familles et 63 genres d’insectes (Tableau 1).
Les résultats de cette étude indiquent que les
agrosystèmes affichent un niveau élevé de
diversité d’insectes. Parmi les ordres, les
Diptères ont été les plus diversifiés et
abondants. Cet ordre comprend des insectes
ravageurs et des insectes bénéfiques. Parmi
les insectes ravageurs, Liriomyza sp. a été peu
présent dans cette étude, mais ce genre peut
abriter plusieurs ravageurs d’une grande
importance économique dans la production de
laitue, tels que Liriomyza huidobrensis, L.
trifolii, L. langei et L. sativae (Diptera :
Agromyzidae) (Pretorius, 2008). Les larves de
ces mouches mineuses créent des tunnels
distinctifs dans les feuilles en se nourrissant
entre les couches épidermiques supérieures et
inférieures (Pretorius, 2008). Leur capacité à
causer d’important dégâts aux cultures de laitue
en fait des sérieux ravageurs. Une surveillance
constante peut faciliter la détection rapide
d’une augmentation de leur population,
permettant ainsi d’appliquer des mesures de
gestion appropriées pour protéger les cultures.
Dans cette étude, la majorité des individus de
l’ordre des Diptères a appartenu aux familles
des Culicidae et Sarcophagidae, qui
comprennent principalement des insectes
considérés comme non nuisibles aux cultures
de laitue. Les larves de Culicidae préfèrent se
développer dans des sols humides ou
marécageux (Tra bi et al., 2020 ; Soro et al.,

2021). La culture de la laitue à Daloa se pratique
dans des bas-fonds facilitant un
approvisionnement constant en eau pour
l’irrigation. Cette situation crée des conditions
propices au développement des larves de
Culicidae. En ce qui concerne les
Sarcophagidae, la plupart des espèces de cette
famille possèdent des larves saprophages,
nécrophages et/ou coprophages (De Mello-
Patiu, 2016). L’utilisation du fumier animal
pour la fertilisation des sols peut expliquer la
dominance des Sarcophagidae.

Des insectes prédateurs (Poecilobothrus
sp.) de la famille des Dolichopodidae ont été
trouvés dans les cultures de laitue. Cette famille
de mouches prédatrices comprenant des
espèces qui se nourrit de divers ravageurs
agricoles tels que les pucerons, mouches
blanches, thrips, larves de coléoptères et
acariens (Bortolotto et al., 2016 ; Kautz et
Gardiner, 2019). En revanche, la plupart de
leurs proies appartiennent à l’ordre des
Diptères, avec plus de la moitié étant des
membres de la famille des Chironomidae et des
Culicidae (Cicero et al., 2017). L’abondance
de diverses espèces de Diptères dans les
cultures de laitue pourrait expliquer la
dominance de cette famille de mouches
prédatrices.

En se basant sur le nombre total
d’individus, les coléoptères ont été le deuxième
ordre le plus diversifié et le troisième en termes
de nombre de genres (7). Il a également été
observé que l’indice de diversité de Simpson
a été le plus faible dans l’ordre des Coléoptères
(0,92) (Tableau 1). Cet faible indice peut être
attribué à la forte dominance des insectes de
la famille des Chrysomelidae par rapport aux
autres familles de cet ordre (Jauharlina et al.,
2019). La dominance de la famille des
Chrysomelidae a été due au grand nombre du
genre Cerotoma capturés dans les pièges jaunes
(Tableau 2). Des études antérieures ont
démontré que les pièges jaunes attirent certains
genres de Cerotoma et conviennent à la
surveillance de leurs populations (Ventura et
al., 1996). Des travaux futurs pourraient utiliser
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différents pièges à couleur pour attirer les
insectes dans les champs de laitue.

L’ordre des Hyménoptères a occupé le
troisième rang parmi les groupes les plus
diversifiés (H’= 0,34) dans cette étude
(Tableau 2), soulignant son importance parmi
les populations d’insectes dans la production
agricole. Cependant, lorsqu’on considère
l’indice d’équitabilité, les Hyménoptères
tombent au quatrième rang, juste derrière les
Orthoptères. Ce changement de classement
peut être largement dû à la dominance du genre
Formica, qui a montré une abondance relative
élevée par rapport à d’autres genres au sein
de l’ordre. La prédominance du genre Formica
pourrait éclipser la diversité d’autres genres
d’hyménoptères, impactant ainsi la mesure
globale de l’indice d’équitabilité. Comprendre
cette dynamique est essentiel pour évaluer
l’équilibre écologique au sein de
l’agroécosystème, car la distribution des
espèces affecte les stratégies de gestion des
ravageurs et la durabilité de la production
agricole.

L’ordre des Dermaptères a eu l’indice de
Shannon le plus bas parmi les ordres (Tableau
1). La faible abondance et diversité des familles
pourraient expliquer le faible indice de Shannon
observé pour cet ordre (Tableau 1). En effet,
l’indice de Shannon, qui mesure la diversité
des espèces au sein d’une communauté, est
influencé par la distribution des individus entre
différentes espèces. Lorsqu’un petit nombre
d’espèces dominent fortement, ou lorsque le
nombre total d’individus est faible, cet indice
tend à diminuer (Magurran, 2003).

Abondance des insectes de la laitue. Les
Hyménoptères ont constitué le deuxième ordre
le plus dominant en termes de nombre total de
genres (16), après l’ordre des Diptères
(Tableau 1). Cet ordre inclut des familles qui
abritent des insectes utiles pour le contrôle
biologique (Sampaio et al., 2009). La famille
des Braconidae a été la plus dominante avec
trois genres. Cette famille joue un rôle
significatif dans l’écosystème agricole, en

particulier dans la gestion des populations de
ravageurs (Rakhshani et al., 2005 ; Zimba et
al. 2016). Les guêpes Braconidae sont bien
connues pour leur rôle d’ennemis naturels
(parasitoïdes) de divers insectes ravageurs
(Salim et al., 2016). Par exemple, des études
ont montré que les guêpes Braconidae
contrôlent efficacement les populations de
pucerons, Nasonovia ribisnigri et mouches
mineuses, Liriomyza sativae, qui sont des
ravageurs majeurs des cultures de laitue (Farsi
et al., 2019 ; Ridland et al., 2020).
L’implémentation de pratiques agricoles visant
à accroître les populations de guêpes
Braconidae dans les agrosystèmes pourrait
constituer une solution efficace pour maîtriser
les ravageurs d’insectes.

Parmi les insectes bénéfiques, les insectes
prédateurs ont été les plus nombreux (Tableau
2). Les larves et les adultes des Coccinellidae
sont bien connus pour se nourrir des pucerons
(Shukla et Jadhav, 2014 ; Sarmad et al., 2015).
La famille des Coccinellidae représente un
groupe important de prédateurs avec plus de
4 500 espèces prédatrices (Sathe et Bhosale,
2001).

En Côte d’Ivoire, plusieurs coccinelles
prédatrices ont été identifiées sur différentes
cultures, comme Stethorus sp., qui consomme
des acariens sur la papaye (Toure et al., 2020),
Cheilomenes sp. et Delphatus sp. sur le coton
dans la région de Tchologo (Soro et al., 2020).
Ces espèces prédatrices sont des agents de
contrôle biologique indigènes, dont la capacité
à contrôler les ravageurs d’insectes sur la laitue
devrait être davantage étudiée.

En plus des Coccinellidae, la famille des
Chrysomelidae a été la plus abondante dans
cette étude (Tableau 2). Les coléoptères
constituent l’ordre le plus vaste parmi tous les
groupes animaux (Hunt et al., 2007). Environ
450 000 espèces de coléoptères existent,
représentant environ 40 % de tous les insectes
connus (Patole, 2017). Parmi ces coléoptères,
environ 75 % des espèces sont polyphages,
tant au stade larvaire qu’au stade adulte (Patole,
2017). Les Chrysomelidae se nourrissent d’une
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large gamme de plantes, et de nombreuses
espèces sont considérées comme de
redoutables ravageurs des cultures (Aslan et
Vergili Bilkay, 2021). Certaines espèces de
Chrysomelidae, comme Diabrotica balteata et
Diabrotica speciosa, ont été signalées comme
ravageurs de la laitue en Floride (États-Unis)
et au Brésil (Huang et al., 2003 ; Zawadneak
et al., 2017). Le genre Cerotoma sp., capturé
en grand nombres dans les pièges de couleur,
est un important ravageur des cultures de soja,
haricot et pois en Amérique (Huang et al., 2003
; Bradshaw et al., 2007 ; Zawadneak et al.,
2017). Bien qu’aucune information n’ait été
trouvé sur les dégâts de ce ravageur dans les
cultures de laitue en Côte d’Ivoire, leur
présence doit alerter les producteurs de laitue
sur le risque de dommages aux cultures et la
nécessité de mettre en place des stratégies de
gestion appropriées.

Les insectes de l’ordre des Hémiptères
jouent un rôle économique important, car la
majorité d’entre eux sont des ravageurs de
cultures commerciales. Ces insectes ont
généralement un mode d’alimentation piqueur-
suceur, causant des dommages directs en se
nourrissant aux cultures et, dans certains cas,
des dommages indirects en transmettant des
virus aux plantes (Chougule et Bonning, 2012).
Les pucerons, en particulier, sont des ravageurs
majeurs de la laitue, comme l’ont observé
Zawadneak et al. (2017) et da Silva et al.
(2024). Dans cette étude, Nasonovia a été le
genre le plus abondant de l’ordre des
Hémiptères (Tableau 2). Ce genre a été signalé
comme le principal ravageur de la laitue au
Brésil et l’un des quatre genres de pucerons
les plus importantes sur la laitue en Afrique du
Sud, à savoir Acyrthosiphon sp., Nasonovia
sp., Myzus sp. et Macrosiphum sp. (Pretorius,
2008 ; Silva-Neto et al., 2024). Bien que les
pucerons ne soient pas les principaux
ravageurs de la laitue dans cette étude, ils ont
été précédemment signalés comme des
ravageurs majeurs de la laitue en Côte d’Ivoire
(Dosso et al., 2023).

Quant aux Orthoptères, ce sont des
insectes avec des mandibules pour broyer les
feuilles. La famille des Gryllidae, représentée
par le genre Gryllus domine cet ordre (Tableau
2). Ces insectes polyphages, sont responsables
d’attaques sur les légumes dans les pépinières
et dans les champs, mais apparaissent
également de manière sporadique dans des
cultures telles que le coton, le riz, le soja, le
maïs, le tournesol (Andaló et al., 2018).
Gryllus sp. a également été signalé comme un
ravageur de la laitue au Brésil (Andaló et al.,
2018).

L’ordre des Thysanoptères a été représenté
par un seul genre, Frankliniella sp. (Tableau
1). Ce ravageur est capable de transmettre des
virus aux plantes hôtes et il est un ravageur
majeur de nombreuses espèces de plantes à
l’échelle mondiale en raison de sa capacité à
se reproduire rapidement (Zeng et al., 2021).
Frankliniella sp. a été signalé comme un
ravageur majeur de la laitue à Hawaï et au Brésil
(Yudin et al., 1988 ; Zawadneak et al., 2017).
En Afrique, les thrips ont été signalés comme
des ravageurs importants de la laitue en
Ouganda et en Éthiopie (Nyiira, 1973 ;
Zereabruk et al., 2019). Cependant, la
littérature concernant le lien entre les dégâts
de thrips et la production de laitue en Côte
d’Ivoire est encore insuffisante.

Les ordres des Odonates, Lépidoptères et
Dermaptères ont eu les plus faibles effectifs
dans cette étude (Tableau 1). Bien que les
populations de Lépidoptères soient faibles dans
la présente étude, ils restent de redoutable
ravageur de la laitue selon Pretorius (2008).
En Mozambique, la chenille du papillon Agrotis
ipsilon (Hufnagel) (Lépidoptères : Noctuidae)
est responsable de la coupe des jeunes plants
de laitue, posant de grave problème aux
agriculteurs de la province de Niassa (Sulvai
et al., 2016). La famille des Noctuidae est bien
connue pour les dégâts qu’elle cause aux
cultures de laitue (Pretorius, 2008).
L’application de pesticides synthétiques par les
maraîchers pour protéger leurs cultures



217Évaluation de la diversité et de l’abondance de l’entomofaune des laitues

pourrait expliquer la faible population des
Lépidoptères.

Les insectes appartenant aux ordres des
Odonates et des Dermaptères sont des
ravageurs occasionnels de la laitue  (Tableau
1). Dans le cas des Odonates, bien que ces
insectes soient généralement des prédateurs
d’autres arthropodes et, par conséquent,
potentiellement bénéfiques pour la culture en
termes de contrôle biologique, leurs faibles
effectifs pourraient limiter leur impact positif
sur la réduction des populations de ravageurs
(Radhakrishnan et al., 2020). De plus, ils sont
souvent associés à des environnements
aquatiques, ce qui pourrait expliquer leur
présence limitée dans les champs de laitue
situés en zone de montagne (Kalkman et al.,
2008).

Bien que le nombre des individus des
Dermaptères soit faible (Tableau 1), ces
insectes sont connus pour leur comportement
omnivore, se nourrissant à la fois de matière
végétale et de petits insectes (Mueller et Irwin,
1988 ; Helsen et al., 1998). Dans certaines
circonstances, ils peuvent attaquer les feuilles
des cultures ; il est donc impératif de surveiller
l’augmentation de leur population, car si elle
est laissée sans surveillance, elle pourrait
devenir plus abondante et potentiellement
nuisible.

Statut des insectes dans la culture de la
laitue. Plusieurs ravageurs, y compris les
défoliateurs (Chrysomelidae, Gryllidae), les
insectes piqueurs-suceurs (Thripidae,
Aphididae) et les foreurs (Agromyzidae), ont
été observés dans les cultures de laitue. Les
adultes de la famille des Chrysomelidae sont
connus pour percer les feuilles, créant de petits
trous. D’autres défoliateurs consomment les
feuilles en coupant les bords du limbe,
entraînant des déformations irrégulières (Apie
et al., 2018). Les insectes piqueurs-suceurs
causent à la fois des dommages directs et
indirects. Ils aspirent directement la sève des
feuilles et transmettent indirectement des virus
aux plantes, compromettant davantage la santé

de la culture. De plus, la sécrétion de miellat
provoque la croissance de fumagine, ce qui
diminue directement la valeur marchande des
légumes (Rakhesh et al., 2023).

Les insectes foreurs, en particulier les
larves des Agromyzidae, créent des tunnels à
l’intérieur des feuilles, dégradant leur qualité
et leur santé globale. Cette alimentation interne
affaiblit la plante, la rendant plus sensibles à
d’autres stress et ravageurs (Hazini et al.,
2013).

Dans cette étude, peu de pollinisateurs et
de parasitoïdes ont été observés dans les
cultures. La laitue est récoltée avant la
floraison, ce qui pourrait également expliquer
le faible nombre de parasitoïdes, car ils utilisent
les fleurs comme source de nourriture. Des
études récentes ont mis en évidence le rôle
des plantes à fleurs ouvertes dans la promotion
de l’établissement des parasitoïdes et des
abeilles en leur fournissant du nectar (Hatt et
al., 2017 ; Herrera et al., 2022).

CONCLUSION

L’étude a fourni une liste des insectes présents
dans les cultures de laitue en zone urbaine en
Côte d’Ivoire. Les Diptères se sont avérés être
l’ordre le plus abondant et le plus diversifié,
suivis des Coléoptères, en particulier la famille
des Chrysomelidae, qui représente une menace
notable pour les rendements de la laitue en
raison de leur statut de ravageurs.

Les Braconidae ont été la famille dominante
dans l’ordre des Hyménoptères, avec trois
genres. Cet ordre a été le troisième en termes
de diversité et d’abondance d’insectes
répertoriés dans la culture de laitue. La diversité
des guêpes Braconidae peuvent contribuer à
réduire les populations de ravageurs, ce qui
est essentiel pour une production durable de
laitue. L’ordre des Hémiptères, bien que moins
dominant dans cette étude, pourrait jouer un
rôle critique en tant que ravageurs des cultures,
avec une dominance du genre Nasonovia, un
puceron connu pour ses impacts économiques.
Les Orthoptères et les Thysanoptères, bien que
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moins représentés, présentent également des
risques pour la santé des cultures.

Les résultats de l’étude constituent une base
de données importante sur les principaux
genres d’insectes ravageurs affectant la laitue
en Côte d’Ivoire. Cependant, il est essentiel
de mener d’autres études sur les insectes
ravageurs clés afin d’adapter les stratégies de
protection des cultures de la laitue en fonction
des insectes bénéfiques locaux présents. De
plus, le développement de pratiques agricoles
durables, combiné à une compréhension
approfondie des interactions insectes-cultures,
pourrait aider à réduire les pertes et à améliorer
les rendements.
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